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	À cet amour perdu, 

	continue à découvrir les paysages de montage pour nous

	 


La seule limite à la créativité est l’esprit

	 


Douleur infligée

	À Hukom, la vie semblait suivre son cours malgré les derniers évènements. Des recherches s’étaient intensifiées pour retrouver la reine des Neutres, Iary, disparue depuis quelque temps, désormais.

	Dans une chambre d’hôtel, personne ne savait qu’un jeune humain était sur Lumina. Tous pensaient que c’était un luminan, un habitant de cette planète. Stéphane, 17 ans, les cheveux châtains, assez musclé pour son âge, avait vécu des évènements depuis son arrivée. Sa quête des esprits, la perte soudaine de Yuki, une alliée qui avait résisté à l’avènement du Mal, et son refuge au village accueillant des Neutres caractérisaient sa périlleuse aventure. Mais ce jeune humain gardait la foi mais surtout la conviction que sa présence sur cette planète avait un sens.

	En cette journée ensoleillée, dont les rayons traversaient les fenêtres de la chambre où il se trouvait, Stéphane était éreinté. Il veillait au chevet de son ami, Lucifer, un Nain blessé lors de leur dernier combat. Ce dernier ne s’était pas encore remis de cette confrontation avec une Sorcière, alors que lui et Stéphane pensaient être sur une piste pour sauver Iary. Cette dernière était toujours introuvable, mais cet acte manqué eut pour effet, pour les Neutres, d’exiger des explications aux Sorciers pour cette fausse capture de leur reine. La Garde de Hukom avait rappelé à leur souverain, Zephix, que ce genre de montage en mêlant quiconque de la communauté des Neutres était condamnable. Ainsi, les Sorciers qui avaient participé à cette mascarade avaient été bannis de Hukom, et Zephix dut s’engager à former des escouades pour retrouver Iary.

	Mais Stéphane ne sut pas toute cette conséquence, il était resté à veiller sur Lucifer qui peinait à respirer. À la nuit tombée, Stéphane s’endormit finalement, malgré ses tourments. Dans son sommeil, un cri lointain retentit dans sa tête, puis un autre hurlement mais qui semblait plus proche. Il bougea vaguement la tête mais un troisième cri provoqua un grognement de la part de Stéphane avant qu’il ouvre finalement les yeux. C’était Lucifer, debout, qui était en train de crier comme un fou, la tête dans ses mains. Il ne fit pas attention que c’était la fin de matinée à présent.

	« Lucifer ? Lucifer ! Calme-toi ! » dit Stéphane, en se précipitant sur lui.

	Le Nain gémit et tomba à genoux. Liana, le ninja qui avait rejoint récemment le combat de Stéphane, entra dans la chambre brusquement, attirée par ces cris.

	« Que lui arrive-t-il ? Euh… qu’est-ce que c’est ce “zouf” ? demanda-t-elle, en utilisant le terme « zouf » pour dire « fou ».

	— Je ne sais pas. Il s’est mis à crier tout d’un coup.

	— Moi… ha ! Ha ! Ha… ! Je veux une vie… rien qu’une ! dit Lucifer, totalement incohérent.

	— Quoi ? s’étonnèrent les deux autres en chœur.

	— Aïe… ma tête », dit Lucifer qui avait recouvré sa lucidité, mais souffrant.

	Il respira fortement pendant quelques secondes puis regarda Stéphane qui était inquiet pour son ami.

	« Désolé, dit tristement le Nain.

	— Tu es sûr que tu vas bien, Lucifer ? » demanda Stéphane.

	Le Nain opina du chef. Le jeune homme demanda à Liana d’appeler un médecin, qui accepta avant de partir, compréhensive. Le Nain sauta au cou de Stéphane.

	« Pardonne-moi ! implora-t-il.

	— C’est pas grave, d’accord ? rassura le jeune héros en posant une main sur la tête du Nain.

	— Je… je suis désolé.

	— Mais pourquoi tu t’en veux ?

	— Je… je t’ai fait souffrir.

	— Mais non. C’est moi qui suis désolé de t’avoir embarqué dans cette histoire de sauvetage. Tu as été celui qui m’a le plus aidé. Tu te rappelles quand tu m’as sauvé dans ce temple, à Sitri ? D’ailleurs, c’est grâce à toi que Yuki et moi avons pu aller à Sitri par les cours d’eau. Lucifer, tu m’as aidé plusieurs fois. On doit rester soudés. 

	— C’est vrai ?

	— Oui. Lucifer, un médecin va venir te voir, commença-t-il à dire avant de reposer Lucifer à terre. Je vais le laisser t’ausculter. Je reviendrai après, d’accord ? »

	Lucifer poussa un bref cri d’accord. Stéphane entra dans la salle de bains pour se préparer et remit de vieilles affaires sales, probablement celles d’avant cette mission de sauvetage échouée de Iary, puis sortit de la chambre alors qu’une médecin entrait, tandis que Liana resta au seuil de la porte. Ils échangèrent un regard de compréhension et elle attendit dans le couloir alors que Stéphane descendit.

	« Bonjour, Saéri, tu vas bien ? demanda-t-il alors qu’il était à l’accueil de l’hôtel.

	— Coucou, toi. Je vais bien mais Lucifer surtout ?

	— Il va mieux. Un médecin est en train de s’en assurer.

	— Je suis rassurée. Ses cris m’ont vraiment inquiétée. Mais attends… tu n’es toujours pas changé, tiqua-t-elle sur un ton de reproche, ignorant cette histoire de sauvetage qui avait mal tourné.

	— Euh… ce n’est pas faux, reconnut-il d’une voix rieuse en jetant un bref regard à ses habits.

	— Bon, j’ai deux minutes avant le service, donc, dépêchons-nous !

	— Quoi ? Où on va ?

	— Chez moi. Tu vas prendre des affaires à Kérioth. Tu fais presque la même taille que lui.

	— Je… hm, merci Saéri.

	— On y va ? »

	Il hocha la tête et ils sortirent de l’auberge, puis traversèrent la place quasi vide avant de prendre le chemin de pavés blancs et propres. Le trajet se passa en silence jusqu’à arriver sur une place ceinte de maisons, du quartier ouest. Ils se dirigèrent vers l’une d’elles dont la façade était en bois ciré avec un petit jardin entretenu devant. Les bordures des fenêtres étaient en ébène, tout comme la porte d’entrée. Saéri s’arrêta devant.

	« Je te présente chez moi », annonça-t-elle fièrement.

	Elle entra dans le jardin puis ouvrit la porte d’entrée avant de pénétrer dans la maison, suivie de Stéphane qui fut assailli par une vague de souvenirs qui reconnut le lieu. Dans un flash-back, il avait vu cette maison, lorsque Saéri avait appris le “détachement” de son frère Kérioth. Le jeune héros se souvenait d’elle en pleurs, lui laissant une étrange sensation. Ce qu’il n’avait pas remarqué en revanche, c’est qu’à l’entrée, un escalier montait à l’étage. Le “détachement” était le terme sur Lumina pour désigner la mort.

	« Désolée, je ne te fais pas visiter, car je vais être en retard au travail. Tu me suis ? » demanda-t-elle d’une voix assurée, en lui indiquant l’escalier.

	Ils entrèrent dans une chambre meublée et dans un état impeccable. Saéri alluma et fit coulisser la porte du placard afin de choisir une tenue de combat entre plusieurs genres de tenue, et la tendit à Stéphane.

	« Bon, j’y vais. Je vais être en retard, dit-elle.

	— Mais…

	— Ne ferme pas à clé. À plus tard », recommanda-t-elle avant de partir.

	Le jeune homme, légèrement déboussolé de ce départ précipité, se déshabilla et se changea dans la même pièce. Il était vêtu d’un baggy noir avec un débardeur moulant vert kaki, d’un protège-bras noir moulant, et il portait des bottes de combat. Il déposa ses anciennes affaires sur la table de la cuisine avant de repartir.

	 

	« Ah mais, Lucifer, qu’est-ce que tu fais là ? demanda Stéphane en s’approchant de l’entrée du village, ayant remarqué que le Nain semblait l’attendre.

	 — La médecin m’a dit que tout allait bien. Liana s’en est allée et du coup, je me suis dit qu’on allait repartir donc je t’attendais.

	— D’accord », réagit-il avec une pointe de contrariété que Liana soit partie avant qu’il puisse s’expliquer de son comportement lors du sauvetage raté.

	Soudain, Stéphane ressentit des gargouillements au ventre. Il l’écrasa de ses poings mais quoi qu’il fasse, ces bruits gênants persistaient.

	« Qu’est-ce qu’il t’arrive ? demanda Lucifer d’un ton inquisiteur.

	— Je… je crois que j’ai très faim !

	— Quoi ? Non, mais je rêve ! Quand j’ai faim, on ne m’écoute pas et on continue ! J’en ai marre ! » s’exclama Lucifer soudainement énervé.

	Des passants leur jetèrent un regard, perplexes. Les gargouillements cessèrent enfin, et Stéphane sentit la colère lui monter, mais il réussit à la contrôler. La faim le rendait irritable.

	« Depuis quand tu m’as dit que tu avais faim ?

	— Euh… je ne dis rien, mais depuis que je t’accompagne, on mange rarement.

	— Ben… pourquoi tu ne me le dis pas ?

	— Ah oui, c’est vrai. Désolé, se repentit-il.

	— Bon, je pense qu’on va remettre le voyage à plus tard. On va aller manger.

	— Ouais ! Mais attends… mais tu n’as pas de sous !

	— Je… c’est vrai. Je demanderai si je peux les payer plus tard. »

	Dans le monde des humains, cette demande était tout de suite refusée. Un panneau affichait « La maison ne fait pas crédit » sur tous les restaurants. L’humanité avait malheureusement perdu confiance envers ses congénères.

	Ils partirent à la recherche d’un restaurant dans le quartier ouest, et Stéphane demanda à des passants où ils pouvaient en trouver un. Un couple leur conseilla « Les fées de Magnolia » et leur indiqua un itinéraire simple pour y accéder.

	« Tu sais où sont Liana et les autres ? Pourquoi on ne mangerait pas tous ensemble ? proposa le jeune homme au Nain, en se dirigeant vers le lieu.

	— Stéphane. Tu sais bien que tu n’as pas d’argent. Si tu les invites, ce n’est pas correct de leur demander de payer, tu vois. Faire plaisir aux autres, c’est bien, mais il faut aussi se dire que ce n’est pas parce que tu ne les satisfais pas financièrement que tu n’es pas apprécié. Tu comprends ? dit le Nain avec un réel calme.

	— Ha, ha, ha ! Tu ne connais pas les humains, alors ! Mais tu as tout à fait raison. Bon, j’espère que Saéri ne m’en voudra pas trop.

	— Je vois que vous vous comprenez sur beaucoup de points, fit-il remarquer avec une pointe de malice.

	— Euh… oui… oui », dit le jeune homme, un peu gêné.

	Ils entrèrent dans le restaurant dont l’intérieur ressemblait aux saloons de l’Ouest américain. Une bonne odeur était répandue dans toute la salle bruyante. Les gens ne fumaient pas. Stéphane, lisant la liste des consommations sur une ardoise, fut très surpris de l’absence de tout alcool qu’il connaissait, hormis le porto, au profit de plusieurs boissons aux noms inconnus.

	« Bonjour, dit un serveur d’une trentaine d’années, habillé de façon exigée par le métier, interrompant les pensées de Stéphane.

	— Euh… bonjour. On peut manger pour deux ? »

	Le serveur se retourna, cherchant une table de libre.

	« Ici », dit-il avec le sourire en la désignant d’un bref hochement de tête.

	Ils passèrent devant un groupe de jeunes Neutres qui étaient en train de rire avant de s’installer, Stéphane face à la cuisine qui se trouvait au fond de la salle.

	« Humm… Je crois qu’on va bien se régaler », dit Lucifer émerveillé.

	Le serveur revint pour nettoyer la table.

	« Euh… excusez-moi, dit Stéphane, gêné.

	— Oui, monsieur ?

	— Voilà, en fait, je n’ai pas d’argent… Est-ce que c’est possible de payer plus tard ?

	— Écoutez… pour ces cas-là, à la fin du repas, allez voir le patron qui est au bar et dites-lui. Mais bien sûr, vous pouvez manger, dit-il avec le sourire aux lèvres.

	— Merci beaucoup.

	— Alors, en plat du jour, c’est un tournedos avec des frites, ou une composition de légumes, ou une assiette de Lenta.

	— Lenta ? demanda Stéphane surpris.

	— Lenta, les fruits de mer avec des morceaux de poisson. Ce que l’on trouve dans la mer Lenta.

	— Euh, moi je vais prendre un tournedos, s’il vous plaît.

	— Oui, et vous, monsieur ? demanda le serveur au Nain.

	— Les trois plats, j’ai trop faim ! »

	Le serveur nota la commande, tout à fait indifférent, les remercia et partit.

	« Ouf ! Ils sont sympas, dit Lucifer, en s’affalant, un coude sur la table.

	— Attends… Lucifer. Les trois ? Mais tu es malade ou quoi ? demanda-t-il, surpris de la commande du Nain.

	— Quoi ?

	— Eh bé, trois plats ! Heureusement que tu disais qu’on ne pouvait pas proposer aux autres de venir manger parce qu’on mange à crédit.

	— Oh ! Tu ne vas pas faire le rabat-joie. Manger est un moment ravissant et unique ! » s’exclama-t-il avant de tirer la langue en même temps qu’il tirait une paupière vers le bas.

	Le jeune homme remarqua une serveuse sortir de la cuisine, tellement ravissante qu’il ne put détacher son regard. Elle avait moins de 20 ans et était habillée et coiffée dans un style bavarois.

	« Bon, alors ? » demanda Lucifer.

	Stéphane ne répondit pas, le regard rivé sur la serveuse, comme hypnotisé. Lucifer, étonné de silence, suivit le regard de Stéphane et la remarqua en train de servir une table.

	« C’est pas vrai, dit Lucifer à voix basse et aigre. Euh… tu sais, Stéphane, j’ai fait une grosse bêtise ! » reprit-il malicieusement d’une voix claire.

	Stéphane resta silencieux.

	« Bon, ne m’en veux pas, mais j’ai dit à ton dragon qu’il devait aller à… euh… sur les terres de Spectra pour te trouver. »

	Ignoré par Stéphane, Lucifer frappa du poing sur la table. Le bruit fit arrêter les discussions, fit sursauter Stéphane de surprise et tous regardèrent Lucifer.

	« Bon, tu m’écoutes oui ou non ? » demanda le Nain d’une voix sèche et puissante.

	Le jeune homme devint tout rouge, très mal à l’aise.

	« Calme-toi, Lucifer. Tout le monde nous regarde.

	— Bon, reprenez vos bla-bla ! » ordonna-t-il avec condescendance aux clients.

	Petit à petit les discussions reprirent tandis que la serveuse en question s’approcha de leur table.

	« Oh, elle arrive ! chuchota Stéphane en baissant les yeux, en même temps qu’il s’enfonçait dans son siège.

	— Stéphane, tu es très bien dans cette tenue, dit l’employée avec le sourire.

	— Merci, Saéri. Mais tu ne travailles pas à l’auberge ?

	— Non. Ce n’est pas mon premier métier. Je suis serveuse. C’est pour cette raison que j’avais dû partir.

	— Bonjour, attirante Saéri, dit le Nain, flatteur.

	— Lucifer, je vois que tu vas mieux ! Tu sais te faire entendre quand tu veux. Tu as bien dormi ?

	— Oui… merci pour le compliment, répondit-il sourire aux lèvres alors que Stéphane secouait légèrement la tête, désespéré de son attitude.

	— Bon, je dois y retourner, mais vous voir me fait plaisir. »

	Elle repartit en direction de la cuisine.

	« Alors, content ? demanda Lucifer, taquin.

	— “Attirante Saéri”… tu n’aurais pas pu juste l’appeler “Saéri” ?

	— Oh, ne t’inquiète pas, elle ne m’intéresse pas du tout. Elle est trop grande, et puis ce n’est pas mon style, tu vois ?

	— C’est bien. Je ne m’inquiète pas ! Pourquoi je devais être alerté ?

	— Oh… rien, comme ça. C’est juste que tu étais complètement FA-SCI-NÉ par elle !

	— Oh, non ! Pas du tout ! se défendit-il.

	— Bon, manger, c’est pour quand ? J’ai faim, moi ! grogna-t-il, impatient.

	— Ben ouais, mais si tu n’avais pas commandé trois plats, on serait déjà servi !

	— Oh, tu ne vas pas recommencer ! dit-il d’une fausse voix sévère.

	— Ah, bé regarde ! Ça arrive ! » rétorqua-t-il en montrant Saéri qui arrivait avec tous les plats commandés.

	Le Nain s’arrêta sur le sourire béat de Stéphane.

	« Tss-tss… ridicule ! En plus, comme par hasard, c’est elle ! protesta le Nain.

	— Bon ! Tu vas arrêter de t’énerver. Oui, c’est elle, et alors ? Tu ne l’apprécies pas ou quoi ?

	— Mais si ! Mais c’est cette obsession qui m’énerve ! Avec Liana, tu n’es pas comme ça !

	— Je ne vois absolument pas le rapport.

	— Tu en fais trop, voilà ! Sois toi-même. On dirait que tu es un pantin débile. Saéri apprécie ce que tu es vraiment, pas ce crétin ! Quand il y avait Yuki, et je sais qu’elle ne te laissait pas indifférent, mais là au moins, tu étais comme d’habitude.

	— Yuki ? Mais je n’étais pas… bafouilla Stéphane.

	— Oui… oui. Mais n’aie pas honte ! Le temps vous a manqué.

	— Hum, dit-il avec un sentiment de culpabilité.

	— Pense au présent.

	— Donc, Stéphane voilà pour toi, et pour toi, Lucifer… tout ça, dit Saéri en mettant les plats sur la table.

	— Merci », répondirent-ils en chœur.

	Lucifer regarda ses plats avec gourmandise, et Stéphane lui souhaita un bon appétit avant qu’ils ne se mettent à manger, et de façon vorace pour Lucifer.

	« Mumm… trop bon ! s’exclama le Nain.

	— Dessert ? proposa Stéphane.

	— Bien sûr que oui. »

	Les voilà servis de tous les desserts de la carte que Lucifer avala goulûment, sous le regard désespéré de Stéphane. D’ailleurs, le jeune héros lui demanda de le laisser goûter un dessert qu’il trouvait attirant en même temps qu’il tira vers lui l’assiette. Mais soudain, Lucifer bloqua l’assiette et lui jeta un regard noir :

	« Tu n’avais qu’à prendre TA part !

	— Tu es sérieux Lucifer ? demanda-t-il surpris. Allez, s’il te plaît… sois mignon avec moi », continua-t-il en tirant vers lui l’assiette tout en prenant une voix ironiquement mielleuse, accompagné d’une moue boudeuse.

	Alors que Lucifer continuait à tirer l’assiette de son côté, Stéphane réussit à lui défaire l’emprise.

	« Aha… merci ! »

	Il prit une belle bouchée, sous le regard fuyant du Nain en même temps qu’il poussa un petit cri fermé de résignation. Alors que Stéphane fit semblant de prendre une autre bouchée, Lucifer tira rapidement l’assiette vers lui-même en même temps qu’il dit :

	« Non mais là c’est bon, tu as pu goûter ! »

	Cette réaction que Stéphane pressentait le fit rire. Le Nain finit tous ses desserts, puis ils se levèrent et se rendirent au comptoir. Lucifer se hissa sur la pointe des pieds pour réussir à s’asseoir sur un tabouret alors que le jeune homme resta debout.

	« C’était bon ? demanda le barman, la quarantaine, vraisemblablement le patron.

	— Oh oui ! Super ! C’est la première fois que je viens ici », dit Lucifer, tout excité.

	Le patron sourit.

	« Euh… excusez-moi, mais je n’ai pas d’argent sur moi…

	— Saéri a payé. Ne vous inquiétez pas.

	— Ah… merci. »

	Stéphane n’aimait pas ces situations. Il demanda de la remercier pour lui en voyant qu’elle était très occupée et qu’il ne voulait pas la déranger, puis les deux jeunes sortirent avant de se diriger à l’entrée principale de Hukom. Liana les attendait à ce niveau.

	« Salut, Liana », dit Stéphane.

	Il se souvint en un instant qu’il ne l’avait pas remercié pour les avoir sauvés et aussi, qu’ils s’étaient fâchés, ce qui le gêna.

	« Euh… excuse-moi Liana pour m’être emporté. Merci de nous avoir sortis de là-bas.

	— Bonjour, vous deux. C’est oublié Stéphane. Notre emportement était insignifiant. Vous partez pour Kolol ?

	— Euh… en fait, on va plutôt d’abord aller à Plux. Kolol… c’est bizarre, mais…

	— Ah oui ! Le souvenir me revient ! Il n’y a pas de temple. La Naine Divine a dit qu’il n’y en avait pas », dit Lucifer.

	Kolol était l’endroit où Lucifer avait été capturé, et il avait découvert qu’il s’agissait aussi de sa terre natale. Il l’avait oublié, frappé d’une forte amnésie.

	« Quoi ? demanda Stéphane, surpris.

	— Oui. Il a raison, dit Liana. À Kolol, il y a ce bouclier et nul n’a pu aller dans ce lieu. Il n’y a pas de pouvoir là-bas. C’est pour cette raison que je voulais te voir avant que vous ne repartiez.

	— Mais dans le livre, il y avait écrit : à Kolol », se justifia Stéphane.

	Au début de son aventure, il avait trouvé un livre qui lui avait indiqué les endroits où se trouvaient les sources de magie sur Lumina.

	« Ce n’est pas parce que le livre présente ces informations que c’est vrai. Tu parles bien de « 6 temples, 6 énigmes » ?

	— Oui, c’est ça. Yuki l’avait découvert ici.

	— Ce livre est erroné volontairement. Il a été rédigé par Ryul avec l’aide d’une Neutre journaliste.

	— Ryul ? demanda Stéphane.

	— Oui, le chef des Tyums.

	— Oui, je sais mais… c’est bien lui qui a perdu ses pouvoirs et qui est allé sillonner Lumina pour les retrouver, hein ?

	— Oui. Mais il l’a falsifié sur un point. Il ne voulait pas qu’un membre du Mal essaie de trouver les sources de pouvoir, après sa découverte sur le therze.

	— Ben oui, mais c’est à cause de lui que Lucifer a été dans cette forêt. On a perdu beaucoup de temps. Pourquoi Yuki n’était-elle pas au courant que c’était son père qui avait écrit ce livre ? se demanda-t-il enfin.

	— C’est vrai, Liana, confirma le Nain.

	— Mais tu le savais ? Pourquoi tu ne me l’as pas dit plus tôt ? demanda Stéphane, suspicieux.

	— Je… c’était trop tard. Lucifer était déjà dans la forêt.

	— Mais qui es-tu, en fait ?

	— Je te l’ai déjà dit…

	— Pourquoi tu n’es pas venue pour Yuki ?

	— Tu ne vas pas recommencer ! s’agaça-t-elle.

	— Arrête, Stéphane. Ce n’est pas de sa faute, dit le Nain pour détendre l’atmosphère, en même temps que parlait Liana.

	— Excuse-moi, Liana. Je ne voulais pas.

	— C’est pas grave. C’est compréhensible.

	— Mais alors, il est où ce temple ? demanda Lucifer.

	— Sur l’île de Lipol, répondit le ninja.

	— Quoi ? L’île de cette folle ? s’écria Stéphane.

	— Tu l’as déjà vue ? s’étonna-t-elle.

	— Ben, oui pour cette potion.

	— Oh… qu’a-t-elle dit ? demanda Liana.

	— Elle a voulu qu’on invoque les trois déesses du Mal. Il y avait Zephix avec nous.

	— Quoi, mais tu es malade ou quoi ?

	— Quoi ?

	— Les trois déesses du Mal, c’était au temps de Spectra. Qui t’a dit d’aller la voir ?

	— Bé, tu m’avais dit que c’était à l’Ouest.

	— Oui, je sais, mais je ne pensais pas que t’irais la voir ! Je pensais que tu y serais allé en toute discrétion. Tu aurais pu en voler une.

	— Mais Saéri m’a dit que cette Sorcière s’est exilée parce qu’elle trouvait que les peuples se battaient pour de futiles raisons.

	— Oui, mais Saéri a eu une conversation avec un guérisseur. La version a été franchement lissée. Ce n’est pas tout à fait ce concept avec cette Sorcière.

	— Alors, elle est…

	— Maléfique, Stéphane. Et pas qu’un peu ! C’est vrai, elle s’est exilée, mais pas pour la raison que tu as entendue. Auparavant, elle était l’auxiliaire de Spectra. C’était une époque que l’on appelle “L’ère des trois déesses du Mal”. Ç’a été la pire période de l’Histoire de Lumina. Spectra et cette Sorcière étaient des meurtrières. Les trois déesses du Mal ont tué beaucoup de peuples du Bien, mais aussi du Mal. Xena et Yana se sont unies pour les arrêter, juste après le décès de Spectra. La mégère a voulu s’exiler. Elle a bien fui, ce déchet de Lumina.

	Elle a failli se faire tuer par la mère de Zephix. D’ailleurs, je ne comprends pas pourquoi Zephix est comme ça maintenant. Il sait ce qu’il s’est passé et ce qu’a accompli Xena. Mais attends… si vous avez de nouveau invoqué ces trois calamités alors, Zephix prépare un génocide ! »

	Liana se mit à trembler, dans un état de crainte.

	« Ça va, Liana ? demanda Stéphane, inquiet.

	— Non, je ne pense plus maintenant. Stéphane, dépêche-toi de trouver tes pouvoirs. Sans les Tyums, tu es le seul rempart contre elles. »

	Cette nouvelle effraya le jeune homme qui ne se sentait absolument pas prêt à revêtir de cette responsabilité.

	« Mais elles arrivent quand ces déesses ? demanda Lucifer.

	— Je… je ne sais pas. Ryul l’aurait su, répondit-elle.

	— En parlant de lui. Il devait savoir qu’elle était maléfique. Alors c’est totalement incohérent qu’il ait changé le lieu d’une source de pouvoir sur une terre ennemie pour la mentionner dans un lieu inaccessible. Si sa volonté était d’empêcher aux civilisations du Mal de s’emparer de toutes les sources de pouvoir, il aurait plutôt dû changer le lieu avec les terres alliées, dit Stéphane avec autorité.

	— Au contraire. Le camp du Mal aurait eu une source de pouvoir supplémentaire en leur possession. Ils auraient ratissé les différents villages du Bien pour s’assurer qu’il n’y ait véritablement pas de source de pouvoir chez les Grets ou encore les Zerax. En mentionnant précisément les lieux, il s’assurait de leurs protections. De plus, le temple sur l’île de Lipol est considéré comme un sanctuaire abandonné, expliqua patiemment Liana.

	— Hm, ça se défend. Je comprends mieux. On va se renseigner plus tard sur l’arrivée des trois Déesses du Mal. En attendant il faut trouver cet autre pouvoir sur Plux, d’accord ? »

	Les deux autres hochèrent la tête.

	« Tu viens avec nous ? demanda-t-il en s’adressant à Liana.

	— Oui, comme ça, je pourrai vous aider, si je peux. »

	Ils sortirent du village, firent plusieurs pas et alors que Stéphane se concentrait pour faire venir son dragon, Shyux, ils entendirent d’une voix féminine et tonitruante :

	« TOI ! »

	Le jeune homme fut déconcentré et dirigea son attention vers une Sorcière furieuse, accompagnée de deux acolytes, tandis que Liana et Lucifer leur jetaient un regard furieux. L’ennemie lança une attaque de foudre au groupe, tandis que ses acolytes créèrent une multitude de petites sphères de lave, en direction de Stéphane qui débuta sa gestuelle magique. Mais les gardes de Hukom furent plus rapides, et armés chacun de leur lance, ils dépassèrent les jeunes héros et s’arrêtèrent devant eux, les lances à l’horizontale, la magie des Sorciers disparut lorsqu’elle atteignit leur périmètre. Stéphane reconnut l’ennemie, c’était la Sorcière qui s’était fait passer pour la reine des Neutres enlevée. Il eut de la crainte ainsi que Lucifer. Ils se souvenaient de leur cuisante déconvenue.

	« Cessez immédiatement ! vociféra un des deux gardes. Vous êtes sur les terres des Neutres et il vous est interdit de mener un combat avec quiconque !

	— Il est à moi ! Il va goûter à ma colère ! Sale fuyard ! fustigea-t-elle sans se raisonner.

	— Veuillez vous retirer immédiatement ! Vous avez été bannis de Hukom. Encore une menace et nous vous neutraliserons, menaça l’autre garde.

	— Vous êtes des traîtres ! Vous privilégiez le Bien ! Vous n’êtes pas dans vos droits ! »

	Il en était trop pour Liana qui fusa sur elle avant d’enchaîner une série de coups de pied et de poing plus violents les uns que les autres, à la grande surprise des spectateurs.

	« Ça suffit ! » cria la conseillère de la reine, Ficcia qui venait d’arriver, vêtue de tissus violets, armée d’une lance.

	Elle avait sauté et planté la lame de son arme au sol, qui eut pour effet de créer une onde de neutralité qui sépara immédiatement les deux combattantes. Elle représentait l’Autorité en remplacement de la reine disparue.

	« Vous trois êtes bannis de Hukom. Vous dérogez à votre peine. L’élu du Mal a été appelé, vous allez répondre devant lui de vos actes, dit Ficcia en s’adressant aux Sorciers avant de menacer Liana. Et vous, vous allez me suivre. Vous n’avez pas à envenimer la situation.

	— Je regrette mais je suis une Neutre. Ils ont calomnié les Neutres en contestant leur impartialité. La neutralité est notre fondement et justifie nettement une riposte. J’étais dans mon droit. Vous n’allez pas contredire la Charte Royale Xaulin, notre texte de référence. »

	Ficcia serra la mâchoire, Liana avait raison. Shyux atterrit, appelé par Stéphane qui avait de nouveau concentré son odeur, étant le moyen de le faire venir à lui.

	« Une attaque physique n’est jamais la solution, reprocha-t-elle néanmoins. Partez, vous êtes libres. Par contre, vous, nous allons attendre l’arrivée de votre souverain », s’adressa-t-elle aux ennemis de Stéphane à la dernière phrase.

	Le jeune héros comprit pourquoi Ficcia n’avait pas demandé à Liana de justifier sa nature de Neutre. Son attaque avait figé les ennemis et non le ninja.

	Ils ne se firent pas prier et ils s’envolèrent sur le dos de Shyux en direction de Plux, aussi vite qu’ils purent. Stéphane avait néanmoins remercié les gardes de Hukom, les appréciant. Le voyage se passa en silence, tous repensaient au dernier évènement. Ils arrivèrent vers une terre où le ciel était assombri de nuages menaçants. Shyux les fit descendre à Plux, sans se faire repérer à plusieurs mètres d’un village des Sorciers.

	« Liana ? Tu crois savoir où ce temple se cache ? demanda Stéphane.

	— Cerné par les villages des Sorciers, bien sûr. Mais je ne sais pas où exactement. Si j’en crois mon espionnage, il serait à l’ouest du continent, dans un périmètre de verdure, là où la pluie tombe rarement. C’est comme si cet endroit se situait au milieu d’un œil de cyclone. Tout est calme et ensoleillé.

	— Mais pourquoi on n’y va pas avec Shyux ? demanda Lucifer.

	— Je pense que cet endroit est très bien gardé tout de même. De plus, ce serait un peu trop voyant, non ? répondit Liana.

	— Ouais, tu as raison, Liana. Mais comment on va pouvoir s’y rendre sans se faire démasquer ? demanda Stéphane, assez perdu dans le raisonnement du ninja.

	— Euh… par… je ne sais pas, admit Liana.

	— On n’est pas dans la merde ! s’exclama Lucifer.

	— Lucifer ! gronda Stéphane.

	— La merde ? demanda-t-elle, surprise de ce terme.

	— Quoi ? Non, il veut juste dire qu’on est un peu perdu, c’est tout, expliqua Stéphane à Liana.

	— Oui, oui, je sais… bafouilla Liana.

	— Je propose une stratégie assez suicidaire. Accrochez-vous. Alors, soit on court comme des fous, et toi Stéphane, tu utilises tes pouvoirs pour tuer ou nous protéger. C’est comme ton humeur le veut ! Soit on se la joue douce, avança Lucifer.

	— Aucune des deux. C’est vrai. Tu as raison. Stratégies suicidaires. Non, il faudrait un autre moyen, dit Stéphane commençant à réfléchir.

	— Aïe… », dit Lucifer semblant souffrir à la tête.

	Soudain, la douleur le fit tomber à genoux, les yeux fermés.

	« Lucifer ! » s’écrièrent-ils en chœur.

	Ils étaient inquiets par le Nain qui gémissait, les mains sur sa tête. Stéphane posa un genou à terre et se pencha sur lui.

	« Je… je meurs ! se lamenta Lucifer, en pleine souffrance.

	— Lucifer ! » cria Stéphane, encore plus en panique.

	Un phénomène se passa. Le corps de Lucifer se leva et l’esprit fit de même avec une seconde de retard. Il haussa les épaules puis son esprit fit de même.

	« Attaquer… Misso… », dit le Nain d’une voix morte avant de conclure en riant.

	Il baissa les mains et son âme fit de même, puis posa un pied devant lui ainsi que son esprit, avec toujours, cette seconde de retard.

	« Yuki est “détachée” ! Tu es triste ? Euh… je ne pense pas, poursuivit Lucifer, comme s’il se parlait à lui-même et que celui qui répondait était indifférent au destin funeste de la Tyums.

	— Lucifer, arrête », s’énerva Stéphane en se relevant.

	C’est vrai, il s’était pardonné de sa mort, mais qu’on la critique… c’en était trop.

	« Elle était… comment dire… insignifiante, non ? Tu crois ? Quelle importance ! continua le Nain à lui-même.

	— Tu vas arrêter ! » s’écria Stéphane, de plus en plus énervé.

	 Animé par la colère, Stéphane lui asséna un coup de poing sur le visage. Il ne pouvait laisser passer une seule insulte à l’encontre de Yuki. Quand bien même de la part de Lucifer !

	Le Nain poussa un cri de douleur en reculant, mais Stéphane s’avança, le saisit par le cou et le souleva. Lucifer se débattait tant bien que mal.

	« Alors ? Yuki est-elle si indifférente ? demanda Stéphane, le regard féroce.

	— Stéphane ! Calme-toi ! » cria Liana.

	Elle serra son poing et frappa le bras de Stéphane qui emprisonnait le Nain, l’obligeant ainsi à le lâcher. Il jeta un regard assassin sur elle.

	« Stéphane ! Qu’est-ce qui t’a pris ? demanda Liana. Tu aurais pu le tuer !

	— Il a insulté Yuki ainsi que sa mémoire ! Jamais je ne laisserai passer ça ! se défendit-il.

	— Tu ne vois pas qu’il n’est pas dans son état habituel ? lui fit-elle remarquer en désignant le Nain. Regarde-le. Il ne va pas bien du tout, le pauvre !

	— Mais qu’est-ce qu’il a ?

	— Je… je ne sais pas. Je ne t’ai pas fait mal ? demanda-t-elle en regardant le bras de Stéphane.

	— Non. Merci », répondit-il avec le sourire.

	Comment pouvait-on sourire dans cette situation ? Soudain, le corps de Lucifer se mit à flotter.

	« Mi… Misso, dit faiblement Lucifer.

	— Misso ? Le phoque ! Oh… non ! s’exclama Stéphane.

	— Quoi ? demanda Liana.

	— Misso, c’est une bête ressemblant à un phoque armé d’un couteau, et s’il te plante… tu peux en mourir ! Je pensais que sa perte de mémoire était un des symptômes mais ça a l’air plus sérieux ! Lucifer va mourir ! s’exclama-t-il d’une voix inquiète.

	— Calme-toi ! On peut le sauver, non ?

	— À Hukom ?

	— Non. C’est la première fois que j’entends parler de cette créature. Non, il y a une seule puissance qui pourrait le sauver…

	— Qui ?

	— Yana ! 
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